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LE "JOURNAL" EN ESPAGNE LES HITLÉRIENS Le cabinet l aladier DIX ANS Une mère et sa fille Un forcené 
buricadé dans un hôtel 

doit être "enfumé " 
pu la brigade des gaz 

pour être capturé 

d'A d } . engagent la lutte qui a t~nu hier • de réclusion sont tuées sauvageme~t 
Chez les paysans n a ous1e contre les communistes so? premier co~seil. . à Julien Boisson à coups de couteau 

. ~ dont les manifestations se presente cet ap~es-m1d1 Bube-Bleue au petit pied et de marteau 
sont interdites en Prusse devant les Chambres meurtrier de sa maitresse par leurs deux jeunes bonnes 
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Vin gènereux au qumquma 

LE CABINET DALADIER S'EST PRÉSENTÉ DEVANT LE PARLEMENT LE CYNISME Quatre ans de prison ANGLAIS Un témoignage 
Tchécoslovaques et Belges sur la découverte en 1920 La Chambre par 376 voix contre 181 

a voté la confiance au gouvernement 
i.. président da conseil 

au P1Jail·Bourbon 
et M. Pe.nanci~r, garde des sceaux 

au Lmembourg 
ont donné lecture 

de la déclaration millÎstérielle 

c No•s pmson• qae l't:xucin: 
101.J irt rliim• pcrfrmrrilcirr tl~ 
mr.-œ r. cotulition da ndrturmtnl 
nluncirr: ». 

« Projd immiJiot d'amlnaft-
mt:tll finoncirr, badgtt rl1ali", ••· 
tillo1r nltional, ftltu 1ont /r1 trai1 
llapn Jr libiralian tir l'Etat ripa· 
blicoin • . 

o: Parer qar noot 1ommn pfti· 
nrmtnl Jlmarrolu, noa1 t101/on1 

'";:/i/!::C::1~i;J!:0/.~:;1ti'~ 
'11chir,moi1J'oalaritiaàfofoi.oil 
loojarm obiir, Io rat toa joa11 li
bre :t. 

des deux jeunes bonnes 
qui, au Mans, tuèrent 

jrus deux patronnes 
avec ~ inouïe 

à un amant exaspéré 
qui avait confondu 
la rue Lafayette 
avec le Far; West 

font connaitre leur opinion d'un des étendards 
sur le plan français de la Garde prussienne 

de désarmement enterré en Champagne 
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Ls MAJt!J, 3 févll'ier. - Vi.ngt-qua.tre 
~ ,prts le orlme a.mrewt qui en- co 
~ la demell!re d'uoe vieille fa- p 1 

mille a,rtbdse pe.rfe.i.tem.ent connue et co 
considérée, les tmes ~in. qui ont ch 
J:voué 311!11«' abominaible for!iait a.veo un de 
cylJ4,sme qui J.a.isse des doutA!s sur leur n~ 
équilibre mental. sont ms.ilntenant rde.1_ 
écrollées à lA prlron du Vert-Ga.ln.nt, où éj 

es sont ~ ~ 6\1.Œ' leur 11t. 1 

refusa.nt de se coucher. Elle5 ont subi, et 
ce ms.tin, un premier 1ntel1l"Og>atoJll'e à 
ile. prison, devant M. Hébert, juge d 'lns- la 
t,ruotion, qui était acootiljpa~né de M. 
SchU'lttiebei'R-el'· médecin aliéniste. Les 
deux sœu:rs ont tenu d'étranges PTOll><)S . 

cet a.près-midi, e11es ont ét.é a.menées 
iau oabinet du juge d'in.s~uction. On 
n'imagine pa.s que ces deux filles. pres
que deux petitea pensionneh-es a.ux visa
ges bla!414'ds et allon~ qu'encadrent 
Jeurs deux tresses de cheveux retom
balnt sur le peignoir, dont elles &lent 
vétucs d&ns leul!' lit et qu'elles ont con
servé comme vêtement, a.I nt pu se 
tl'llllSformer en vérttiables furles et frap
.per a.vec une telle saiu~rJ.e. Leurs 
yeux noirs" :rega.l'den.t fixlement dans le 
vague, Quelles pensées • ipeUJVent b1en 
l!'()Wer da.ns ces têtes or.iminelles ? Le 
saum~t-on un Jour ? 

Le véritiable n bHe du crlme n 'est pas 
encore éta.b.U. Ce ma.tin, M. Dupuy, com
mis.sa.ire ce;n.~. e ~. e.mµr, commis-
a.tre du 3 ' a.rrond,i. •t. sont retour

nés l 'Ue ,Bruyère pouf y cherchm- des 
1ndiœs c.apa.bles de déterminer c mo
biles. Dans la. chambre des deux sœcrs, 
ils n 'ont trouvé qu'une abondante et 
•ltixueuse li~!1ie, deux mille francs en
viron et quelques obje1:'5 l>eTSonnels sans 
ilnp011tance. 

n con.vient d'ajouter que les deux 
orimlnclles para,l.:;sent avoir la ma nie de 
Ja. persécution. Leur m ère. qui est placée 
bonne 22, boulevard du Général-de-Né-
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] 
grier, pa.rait. elle aussi, attejnte de la. déi 
même ma.la.die. Elle ne voyait plus ses 
filles d-e.puis trois ans. re1 
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VJ ix contre 200 la Chambre 
nfiance aù Cabinet Daladier 

La vie qui passe 
ou qui s'attarde 

par_ Georges PIOCH 

11 Odeurs aut.our de Gui/beaux. - GrlÎcc ? Non : jus· 
lice, 111'1Î-' justice Jlllr ln J>Oix. - SupplémPnt iuso• 
lite à l"Ecole de ltr 1u1ix. - Réveil au Y«l de Loire. 
- Mort de Gaalon cle Pmdmcsl.·i, 
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~ Un drame d'une viôlence inouïe .et 
rapide .comme le as aut d'une b t.e 
tauvé s'-e t déroul jeudi oir dan 
l'un de .plus paisibles qual'tiers du 

Jan . D ux feo me , Mme Lancel.in et 
a fille ont été a a inées pa.r leur 

d ux b nn , deux s ur . Christine et 
L "n. l a.pen, d de cir nstanc 
ont les ù t Il qul défrayènt toute 

rs le . œnver ations de la. ville, ont er
à !rayan s, . 
~- La découverte du double crime 
le. 1. LanceliI\, ancien a oué- au Maps. 

a-entratt jeudi, vers 7 ll. 30, 6, ?ue 
Bruyère1 où il pensait que a femme 
et sa. tille l'avaient précédé. Etonné de 
n'av:oir pas -Oe T pon e f1. son coup de 
onnette, il s'en tut chez d ami au..'<· 

qu Is les sien devaient rend.l'e v1 ite 
dan l'apr -mirlt .et ne les ayant p~ 
trouv re\ ena.it à nouveau !rappe1· 
a. sa porte. C' t alors qu'il aperçut un 
peu de lumière dans la chambre des 
bonne·, lumière qui fut br quement 
é lnte. 

s Angot sé ne sachant q pen r d 'un 
au . i per i t..an ilence alor qu il ava1t 
la c1·utud que quelqu'un était dan 
la. maison, M. Lancrlin s'en fut d man-

- cl r e o à la pol lce. Deux agents 
l'accompagn rent et pw· nt, en pa nt 

. par la cou1· d'un immeuboo vol in, pé-
1- n.étrer d n la mai: on dont la porto 

donnant ur 1, rue était bat·ricadée \ 
l'i ntéri m·. 

Lentem nt,avec précaution, le agents 
pén •trèrent dan le ve tLbule <lu rez-de
chau ·ée et là, n'ayant rien découvert 

e d ~normal, se p parèrent à vlsi r les 
e étages. 
- c·e t au premier étage qu 'ils d via.lent 

trouver le spect rle et'f.rayunt dont nous 
avpn p rl é. Mme Lancelfn et sa. ftlle, 
qu'il était plu taclle de reconnaître à 
leurs vêtements qu'à Jeurs t1·ails, gi

ieut l'une près de l'autre le crâne 
broyé, le corp J4lcéré de coups de 0\,1· 
teau témoignnges de l'ex ptionnel.le 
pa ion qui avait antmé leur agres
. enr . M is quels étaient ce dernters 1 
Q11e1 mobil avaient occa ion.né un 
tel crime ? 

Les criminelles 
Les agents que MM. Dupey et amu.r 

e rornmi ''.lir entrai t commL air.à 
. d•ano'ndi. ~ ement, ét ient ~nus rejoin-

dre. et dont les oupcons d'a.ille r ne 
pnrènt tl· i vite éveillé , continuè
r nt leur roume avec prudenc . II 

c t. itèrént l une après l'autre chaque 
pl ce étonnés de ne trouv.er aucun tlè
·ordrP, aucun m ubte touillé. u se· 
cond Ma~.e. une port~ ré ista, la porte 
d la chambre ct l>onn s ; '? t'SOnne 

· nr répondait aux awels: ·d'un oup 
d't!pnul elle tut enfoncé . Dans le 

- n:têmA lit les d~px servantes, Chr1~ 
tme ~t L6& Pa.pen se bloti sa;· ~nt l'UM 

contre l 'autre. · air d 'hébétud~ et rio 
d bêtes 1prises u piège donna w1 tot 
lJrus u doute ornnussaire Dupu . re1 

- Qu'a ez- ou · t ît 1 dem. nda· t-11. ai 
- On leur a !al e qu'elles no au- cet 

r.ai.ent fait, · répo dit Chrl tine. 
C' tait plus i e lea ma('l' l t.rats .me 

l'avai.ent espéré u erte ùes cl'i-
minelles. 

Le récit du crime 
Sie 
ma 

] 
Arrêtées et o duite immédia ment eni 

au cornmi ariat c ntral, les dew 
sœurs !uren~ in rrogées l'un a p1·ès leu 
l'autre. ei 

Avec un c m , que eule l folie pe: 
peut expllqu • l'atu e !it a v~c !orce an 
détails 1 rée de s n crime. t 

Ayant ~u da la. 3'ournée à !airA n· 
é ( à 

1, :r :Parer un e repa s r éle trique, 1l h 
avait été impQ ible a.u_· bon d ta!- ' 
re J.e tlravail q leur a ait as ign Mme 
Lane lin et lo :;que celle-ci rent il e 
eut. prétend Chrf th1e, une alt~rè tîon 
entre patronn$8 t c:;erva.nte . ~e cro ant 
menacée , l deux .fille:;_ e pré ipitè
rent alru·s Slll' le\ll'S maître es et, se 
ser a.nt d'un t d'étain et d'un mar
teau, aes a m èr nt. leur ca rent 
le crâne et, pour aC.hever leur crime 
de sauva.g rie talent llées chetcher sid 
à la cuisine de c0uteaux e m1rent à ] 
taillader les cada.vrEl6 aux bras. a.u . . oc 
jamlles, au. cu i · e , de toutes p "t é 
JU qu'à c que 1 ur tolie fut anai e. 8 t 

A l'or , lai nt Là. le corp , i~ a~.\ 1 
!uri mont ren à l ur cba bro se net- du 
toyer et e mettre au lit. et 

Ce cit invr isemblable de tt être tfin 
confirmé par L Papen qui ainsi que 
s œu1r d'ailleurs, d clo.re ne rl n re- mo 
gi tt r de son geste. de1 

1 heure du ma.tin hier, 1 deux l 
femmes fure.nt .enf er1 ées · la Pri n 
du ert- alant. 

Ce que dit . leur mèr 
La m t:e s d •• r Papen a pu 

~tre J nte, lle n' t r lus 
•té en Telatlô e ois an avec 
se rilles ,a. pu d()l)ner quelqu ren
seJgn ments u W' l'h · ité die 
s~ ~tant!' 

Elle a. déclaré que chi-1 tlne et Léa 
vaient été levéeS ·dans un orphelinat, 

pui placées coD'UM domestique ' . De
puis stx ans qu' il -étaient au ser· ga 
vlcer de M. et Mme Lanc.elln Mm Dère 
ava.it eu l'impression que le <:aractèr~ de 
de es filles se fiait . ; rarto1s elle à 
1 a vue nerveu s et surexcitées. te 

Une ancienne ca rade de L a au 
pen lonnnt lnt.Challes avait enten· jo~ 
clu cette dernim <Wcl&rar un jour ~e 1 st elle en avait l'occasion, elle tuerait 
la upérleure. 

Le médecin-chef l'asile d'aliéné le 
du Mans a ex ln6 les m~rtrières ce io· 
matin; :kmr ~t'U ~an 1oujowrs la . 
anormtie, quE 
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Voicf un proprlitah qui rllCIWia 
les /enJUlllU û Uaz upl.oUatlolu. 
l'11n de ~ /rrl1'C$, l'a~ û 40.000 
/ro:zu:i, d. quJ na dklare ™n a" titre 
lk rtmpdt ginbal .rur le rewnu. 
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A-t -on fa!~ une el'IQUf~ 11ur ces talta 
e~ d'allonl. aupr!s du ck!pu~ qut les ,; 
produit.li ? 

Ou lal.ss1H-on aller? Et prouft-t -on 

al~.,~.~ ~I e~~t :n. on~ aMt1 t 

Une manifestation des commerçants 
lyo1111ais contre tout impôt nouveau 
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La pounuite du croiseur 
révolté continue 

au large. de Sumatra 
L'iiquipate annonce par T.S.F. 

son in.lenlion de se rendre 

Il. - D es praticiens sans scrupules 
drainent une clientèle passiv e 
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UNE QUESTION VITALE POUR LE PAYS 

L'abandon de la terre 
Ct qat noa1 tlit M. Antoint Borre/ 

unaf•ar "• la 

La Commission 
des Finances vote 
rapidement le projet 
d'assainissement 

financier 
Le débat à la Chambre 

pourrait commencer 
dèa demain vendredi 

{ 

LE DlSARMEMENT 

'cfioletts ont battu le record M. Paul-Boncour à la tribune de Genève 
distance en ligne droite défend le plan français 

Les garanties de sécurité doivent être augmentées 

L'incendie de l' «Atlantique » 
est-il dft à la malveillance? 

Les fêtes jubilaires 
apparitions de 

t~l~pboni l Part. ec 

ne et de Ill ~~1J!~ J~ln~~\~ I~ ~~Î 
do Bordffwt. 

Des rapprochements 
N'Y ava.tt-11 que cela pour e:a:dttr ifj 

tmN~~~a~og; ~"~tauons sensaUOnnell6 
s'aJoutaJent d'autr.1 tait&. 

,!~~:m:::!· ~lvie~:Ur:;1n~f:~ 
Ruhr, q11I avo.lt l t'6 l'un' des pttm.Jen 
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Quelques méfaits M. NICOLESCO 

d J h d 0 yme secrétaire et confident 
e a ?r e -~ n d'Oscar Dufrenne 

dechamee fait à la justice le récit 
par les vacances d'été de la ~gique 

M. Paul-Boncour à Genève 
a conféré avec M. • Neurath 

. - ! 

D la tin. • il a.ait ea un o!ntrètlen · ans ma ee, D . 
avec 1ir John Simon et M. Norman avu 

LE PROCÈS Visites aux régions dévastées 
des sœun Papin d l'H' uJ d G 

qlÎ lièrent leurs patronnes e er a t et u ard 
motive aujourd'hui au Mans où les crues ont semé le deuil et la ruine 
'de sévères mesures d'ordre 
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LE PROCÈS 
des sœun ·Papin 

qli taèrent leurs patronnes 
motive aujourd'hui au Mans (] 
1d ,, d'd e severes mesures or re 

(Jiii 1'0l'llS DVOYi Sl'iCIAL) 

LB MANs, 28 septembre. - Il est 
sam doute .sana précédent que la · 
curiœ1té décha.1née dans une vllle 
par le grand procès crlm1nel ait in
duit le maire de cette vllle à pren
dre un arrêté spécial, pour essayer 
d'endiguer d'avance c le not popu
laire >. C'est pourtant ce que vien' 
de faire M. Jeneslay, maire du Mans, 
en prévision de l'affaire Papin, ces 
deux jeunes bonnes qui ont assas
siné dans des conditions e!froyable3 
de sauvagerie leurs patronnes, Mme 
Lancel!n, femme d'un avoué hono
raire du Mana, et sa fille Geneviève, 
leur arrachant les yeux et les ache
vant à l'aide d'un pichet d'étain, 
d'un marteau et d'un couteau de 
cuisine. 

Le maire du Mans, qui est avocat, 
sait à quelle violence peut se livrer 
une foule avide d'assister aux débats 
de ce qu'on continue d'appeler, par 
dérision sans doute, c une belle af
faire >. 

Aussi, pour reprendre ses propres 
termes: considérant que les désordres 
qui se sont produits sur la vole pu
blique, lors de la dernière session des 
assises, ne doivent pas se renouve
ler le 29 septembre 1933, a-t-11 dé
cidé d'interdire l'accès des alentours 
du Palais de Justice, dès qu'auront 
été occupées les quelques places ré
servées au public. 

Animation inaccoutumée 
Dès ce soir, on constate dans la 

Maris, d'ordinaire absolument calme 
à la nuit tombante, une animation 
lnaccoutumée. Les derniers trains 
ont amené ce soir une véritable ar
mée de journalistes et de photogra
phes. 

On attend pour demain matin 
l'arrivée du docteur Truelle et de 
soh confrère d'Angers, le docteur t< 
Ba.rruck. Tous deux viennent étayer le 
la thèse de l'expert manceau, le doc- d. 
teur Suchtzen-Berger, médecin de lJ 
l'aslle départemental, qui a conclu à a 
la pleine responsabilité des deux q· 
monstres. n 

- Nous soutiendrons nos con- d 
cluslons fel'mement, a déclaré ce soir 

.er
tifs 
!1n.s 

le docteur Suchtzen-Berger, qui jouit f. 
dans toute la ré
gion d'un grand --=-~~~=~ 
prestige, dü à sa 
conscience autant 
qu'à sa science. 

Le docteur Lo
gre, cité par les 

la défenseurs, M" 
Pierre C.ha-u
temps et Oer
mable Br! ère, 
viendra, comme 
J.l le fit au pro-
cèa Gor guloff, 
combattre la 
th&>rle de ses 
confirères, d on t 
l'un, le docteur 
Truelle, fut déjà 
s on adversaire 
audit pro c ès. 
Mais, de même 
que le docteur 
Logre n'avait pu 
examiner l'a,ssas
sin du président 
Doumer, de même ..,;;;;;;=====;;.-. 
ll n'a pas eu le 
loisir de voir les l~ 
sœurs Papin et de = 
les interroger. Le ministère public, 
représenté par M. Rlegert, procureur 
de la République au Mans, ne man
quera pas évidemment d'insister sur 
cette particu.lru1té. 

GEO LoND01'. 

(La suite en 4' page) 



- - ____ 29 -- 8 -- Il ~Ml!!• 

·LE PROCÈ:S 
aujourd'hui au Mans 

des sœur1 Papin 
qui sauvagement 

tuèrent leurs patronnes 

(SUITB l>S LA 1,.. PACm] 

4 la veille de leur comparution, Iea 
sœurs Papin font preuve d'une qu1é

- tude complète et le3 gardiens de l& 
prison du Vert-Galant les con&idà

is rent comme des détenué3 modèle&. 
Elles ~ sont habituées à la vie, 

en somme passable qu'eUe.s mènent 
en prévention. N1éta1ent-elle.s pas, 
quand elles étaient placées chel les 
malheureuses qu'elles ont uaa.!JSi
nées, des recluses volontaires et si
lencieuses, dédaignant JilSqu'aux 
c sorties dominicales >. 

Les déba ts, qui seront dominés par 

M• PIERU CHAU1Diri 
(Flboto But1A.) 

la controverse d~ expert.a &ll~n.f.stes, 
s'annoncent assez brefs. 

Onze témoins seulement, en eff&t, 
ont été cités. Il y a p&rmi eux deux 
anclenne.s codétenue.s des accwées 
à qui la défense demandera de com-

, munique.r aux jurés leurs impre&ions 
sur les étrangetés qu'elles ont cons
tatées dans la. condult.e dea sœurs 
Papin. - G. L. 

La circulaire du syndicat 
· des instituteurs 

IM. :Edouard Daladier, ~ -~ 



··BYRR.A 
Vin genereux au qumquma 

La paix dans l' Atlas 
· ;~près les dernières opérations · 

'""""'-r-----
UNE ŒUVRE DE S~CURIT~. D'UNIT~ ET DE LIAISON 

- . 

BYRRH 
Étendu d'Eau, rafraîehit 

LA VIE DES BATELIERS 

CABARET D'ÉCLUSE 
p e. r EMlL..B CONDROVE R 
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Condamnation à mort 
: de Christine Pa~in qui assassina 

sauvagement ·ses patronnes 
DIX· ANS DE TRAVAUX FORC2s A SA SŒUR ET COMPLICE 

s 
e 

é 
t 

L'arriVée au pa1ai, de 1mtice de LU (à gaucbeJ et CHRIS'l'Il<E PAPIN 
Au-dessou.s : pendant l'interrogatoire, On remarque, devant les acCU!éea; 

M" PŒruu! CHAUTEHPs et 0ER?.tAINE BRii:ru:. . 

[DE NOTRE ENVort SPÉCIAL] autour d'elles , les sœurs Papin l'ai-
t LE MANS, 29 septembre. - Les pre- née .engoncée dans un long manteau 

mlères minutes des débats de cette gris clair, la cadette, tout en noir, 
répugnante affaire ne nous font pas ont parelllemei;it ,les cheveux tirés, 
réaliser "Pleinement l'horreur lnhu- les . yeux ml-clos, comme elles ont 
malne du,, forfait accompli par le même vl.sage aux angles courts et 
Christine ét Léa ·Papin. Dans le ca- au telnt de c.endre. 
dre solennel et l!gé de la cour d'f-s- A )a tin de l'acte d'accusation , elles 
slees que les cris et les rires de la 1>aral.ssent.endorm1~- Quand le nré
!oule se dlspulla.nt les sièges avalent ~dent Beucher les lnvfte à se .lever 
un ln.st.ant transformée en place du pour répondre- à. l'lnterrogat SIJol' 
Marché, nous n'avons pas vu péné- le fond, elles tressaillent un peu, 
trer deux monstres. mals deux créa- puis reprennent aussitôt leur attl
tures chétlvé.s, effarées, éperdues, tude passive, résignée, indifférente. 
strJctement obéissantes aux indl- C'est le plus .fouvent par un ho-
catfons de leurs défenseurs, M" chenient de tête que Chrlstliie ré
Pierre Chautemps et Germaine Brié- pond aux questions qui lui sont po
re, humbles, soumises comme elles sées. Les premières ont trait à son 
l'étalent, parait-li, devant leurs pa- enfance qui se déroula paisible à 
tronnes jusqu'à la minute où elles i'orphellnat du Bon-Pasteur, où elle 
les massacrèrent. resta jusqu'à l'âge de quinze ans. 

On les dirait, ces deux jeunes ser~ Car les sœurs Papin, bien que leurs 
vantes, ' attendant à un bureau de parents soient encore vivants à 
placement quelque offre d'1:mplol. l'heun actuelle, ont été élevées 
C'est à peine si nous avons entendu comme des orphelines. 
le son de leur voix quand, répon- GEo LoNDON. 
dant à l'interrogatoire d'identité du 
président Beucher, elles ont indiqué 
leurs noms, leur âge : 28 et 22 ans, 
et leur profession : cuisinière et 
femme de chambre. 

(La suite en 4' page) 

LA VIE DES Ce ne sont pas elles qui tressaillent, 
c'est la salle, aux passages les plus 
tragiques de l'acte d'accusation que 
lit maintenant le greffter; à -celui- CABARET 
ci, par exemple : 

- Les crànes des deivt victimes 
avalent presque été réduits J.n bouillie. 
Les deux yeux de Mme Lancelln avalent 
été arrachés. A Mlle Lancel!n, on avait 
aussi arraché un œU Q\jl tut retrouvé 
sur une marche de l'escalier. 

Ah ! comme on comprend que M. 
Lancelln, mari et père ·des deux vic
times, se· soit épargné le ca~valre de 
ces débats, et que seul au banc de 
la partie clvlle, M' Moullère le re-
présen'te. ' 

Insensibles à tout ce qul se ~e 

;····································· 5 Nous publierons demain la suite 5 
: des articles de MYRIA?.l HARRY sur : 

Ê LE CREPUSCULE DE L'ISLAM Ê , ................ ,. ................... : 

·Pour être bien on 
était bien, assis sur 
le moelleux et obll
que tapis d'herbe de 
la berge. Il !al.sait 
llil bon coup de so
leil. Mid! approchait 
Epaisse comme l'eau 
des pays flamands 

'la Seine moirée glls· 
sait d •une seulf 
masse griffée sur se! 
bords par les verdu
res basses. 

Un subtll ga.r
go~IJemen t, ·Une 
nrl~nr rl11: v~c;P. frai-

s 
b 
b 



Le ' proces aux 
qui tuèrent 

assises du Mans des 
et mutilèrent leurs 

.... ~ ___ .. 
sœurs Papin ! L 

patronnes ont 

113i 
du ~ 
pu> 
point .. " 
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ORGANE CENTRAL ~f:;A'R\~COMMUN 

FONDATEUR = J ean JAURES J 38, rue Montmart re - Tél. ~:~~~·~·.1~""· 

,1dditlon 

lte 
TE: ( S.F.l.C.) 

DIRECTEUR , Marcel CACHIN 

- Leur fameux plan ? Quel 
échec! C'est la faillite ... 

- Ah oui, Monsieur, à bas les 
Soviets! 

Pardon, il s'agit des Etats
Unis capitalistes ! 

Magnifiqu e exploit de la science soviétique 

•• 

COnjugal9on 
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APRt5 LE FÉROCE RÉQUISITOIRE DU PROCUREUR GÉNÉRAL 
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1 }~ Christi ne 
1·1}- Papin condamnée à mort 
>l I· 
a 

r • 
t" tdi 
r. 
\ ' 

J L 
IJ 
(\ 

et sa sœur à dix ans de bagne 
se pourvoient en cassation 
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GALERIES LAFAYETTE 
Suceur.ale Je Troye• 

Gd• M'' .. JOKRY-rRtfUR 

JEUDI PROCHAIN 

JE)\( Jp• t()I !Si][ 1f][ 0 N 
d:Lo~""" 

LER.HUM 
GUlPARD 

Pur,ricJ,e . Fin .vieux. parfumé 

Est en vente dans toutes 
les succursales de 

Le• plu• beaux ..• 

le• moin• cher• ! 11 
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.LA RUCHE MODERNE 

La déflation 
budgétaire 

On salt qu·un t.erT'lble .dlsme vicn~ de d~vute une Pf.!'tk du Abruzr.t9 
en l ta.Ut. falAant de nombrtllltS victimes.. Les vmcs !~ plu.s at.t.elnta 

furent. Lama Plillgnl tt Taranta 
Un qu11.rUcr de b \'lllt ~ T11.rant.a, compU!tement. détrui;. 

MM. MacDonald et Daladier 
inaugurent le monument commimoratif 
de la catastrophe du dirigeable " R-101" 

UUUDIWWIWllilllUIUn----

Les sœurs Pa.p!n dC\'an~ la Cour d·~ du Mam 
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